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COMMUNICATIONS 
Brucellose et lacto-agglutination 
par Paul Rossi et Yves DuTILLOY 
La publication, dans le Bullet·in du Syndicat National des Vété­
rinaires de France et des Colonies, d'un rapport sur la « Produc­
tion hygiénique du lait » (1), nous a valu un abondant cour­
rier (a). 
Plusieurs de nos correspondants ayant proposé les réactions 
classiques d'agglutination du lait, comme moyen de détection 
de la brucellose bovine et leur substitution à la séro-agglutina­
tion, nous pensons nécessaire de revenir sur un sujet que nous 
avions cru définitivement classé. 
Les travaux français n'accordent à ces procédés diagnostiques 
qu'une valeur très restreinte. Comme le souligne BALOZET : « la 
lacto-réaction ne peut servir pour reconnaître les vaches infec­
tées, car un très grand nombre de celles-ci n'ont pas de lacto­
sérum agglutinant » (2). 
LEssouYnIEs estime « que si du point de vue de l'infection du 
lait, on peut se contenter du lacto-diagnostic, en matière de 
dépistage réel de la brucellose, on doit recourir à la séro-agglu­
tination lente ou mieux à la séro-agglutination rapide qui ne 
prête pas à confusion » (3). 
L'un de nous a écrit : « La lacto-agglutination a été présentée 
comme susceptible de remplacer la séro-agglutination dans le 
dépistage de l'infection individuelle, dans l'étude du degré 
d'infection d'un troupeau et. dans la recherche des excréteurs de 
bacilles. C'est vouloir exagérer ses possibilités ... La méthode 
a une portée bien réduite » (1). 
Cette opinion vient d'être renforcée encore par les 3.148 séro­
lacto-agglutinations que, de mars dernier à ce jour, nous avons 
effectuées à l'occasion de recherches sur le Ring-Test. Nous allons 
relater les renseignements de ces 3.148 épreuves, pour lesquelles 
nous avons, comme de coutume depuis 2t> ans, utilisé l'échelle 
(a) Le Bulletin Syndical semble avoir plus de lecteurs parmi les praticiens que les Re1Jues 
Scientifiques, car les articles parus dans celles-ci avaient suscité beaucoup moins de 
demandes de renseignements. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXIV, Octobre 1951. - Vigot Frères, Editeurs. 
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de dilutions: la technique d'obtention du lacto-sérum et l'anti­
gène du C.R.F.O. de Montpellier. 
Toute agglutination à 1 /B + + + a été retenue comme posi-
tive. 
Nos lacto-réactions ont porté 
1° sur des laits individuels, 
2° sur des laits de mélange. 
1° Laits individuels. 
Dans 1D2 exploitations où l'existence de la. brucellose, dépis­
tée par le Hing-Test, avait été définitivement établie par la séro­
agglutination, 734 vaches en lactation (a) et 27 chèvres ont été 
soumises simultanément au S.A.W. et au L.D. (b). 
S 734 h � 307 ont eu un S.A.W. positif (c). ur ces vac es..... 427 t SA W é t'f on eu un . . . n ga i . 
. 
{ 142 ont eu un L.D. positif. Sur ces 307 réag1ssants 165 t L D é t"f on eu un . . n ga i , 
soit en proportions sensiblement égales. 
Dans 72 exploitations groupant 473 vaches dont 270 infectées, 
le L.D. individuel, tout en révélant la brucellose sur 173 sujets, 
ne l'a pas précisée pour 1 OO réagissants. 
Aucun L.D. positif n'a été observé dans 80 fermes groupant 
261 vaches en lactation, dont 1 ms infectées. 
Pour les chèvres, 6 S.A.W. positifs et un seul L.D. très léger. 
Les tableaux ci-après mentionnent respectivement les taux 
d'agglutination du lacto-sérum et du sérum sanguin. 
Les 1fü) défaillances enregistrées confirment et aggravent ce 
que nous avancions naguère : « Une longue routine nous lais:-1' 
la conviction que 20 p. 100 au moins des vaches sûrement infec­
tées et dont la teneur de sérum oscille de 1/40 + + + 
à 1/80 + + + n'ont pas dans leur lait« des agglutinines en quan­
tité notable » (o). 
En 1947, lors d'une étude parallèle avec MÉRIEux et PAILLE, à 
!'Ecole de Cibeins. nous avions eu 6 la.cto-séro-agglutinations 
positive de 1/20 à 1/80 contre 16 8.A.,\r. positifs. 
Nos chiffres actuels font ressortir un pourcentage plus défavo­
rable (OO p. 100) de « ratés n, que nous croyons pouvoir attribuer 
(a) En réalité, le S.A.W. a porté sur 995 animaux, car 159 vaches étaient taries et lei 
exploitations contenaient 102 génisses et taureaux. 
{b) Nous désignons par S.A.W. la séro-agglutination lente de Wright. 
par L.D. le lacto-diagnostic. 
{c) Toute agglutinatioB complète à 1/40 est considérée comme positive. 
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au simple fait que nos statistiques antérieures concernaient des 
animaux. signalés à nous à la suite d'un avortement et par con­
séquent en état d'infection récente, active, tandis qu'en 1951, 
nous sommes intervenus le plus souvent dans des troupeaux en 
état d'infection ancienne, latente. 
Or, dans celle-ci, les anticorps sanguins ont tendance à se main­
tenir à un niveau relativement bas et comme, en règle générale, 
le L.D. est d'autant plus aléatoire que les agglutinines sanguines, 
dont provient la majeure partie des agglutinines du lait, sont 
moins abondantes, l'on peut aisément concevoir nos constatations 
péjoratives. 
Illustrons de quelques exemples le comportement différent 
des agglutinines du sérum et du lait dans les formes latentes et 
dans les formes évolutives de la brucellose. 
· 
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Infections anciennes latentes : 8 des 19 vaches de l'exploitation 
n° 1 avaient, en novembre 1947, un S.A ... W. à 1/320 et en mars 
1951, seulement à 1/40 ; 1 seul L.D. positif. 
Dans la ferme n° 16 comprenant 14 femelles, 7 d'entre elles 
agglutinaient à 1/320 et 1/640 en octobre 1949, date à laquelle 
d'autres avortèrent : aucune ne dépassait 1/80 en mai 1901.; 1 seul 
L.D. positif. 
· 
Dans 3 autres, groupant 24 vaches dont 8 réagissaient à 1./320 
en décembre 1948 et à 1 /40 en 19M : aucun L.D. positif. 
Infections récentes évolutives : dans 4 troupeaux réunissant 
36 vaches, dont 27 ont eu un S.A. 'y. positif et 23 ont avorté au 
printemps 1901 : 19 L.D. positifs. 
Dans l'exploitation n° 112, 4 avortées en juin, 4 S.A.W. à 
1./320 et 4 L.D. positifs. 
D'autre part, le nombre des L.D. croît avec le taux des agglu­
tinines : dans nos effectifs, le nombre des L.D. positifs qui était 
de .. . .. � . . 18 contre 6tl (2/7) à. 1/40 
est passé à 28 contre 32 (7 /8) à 1./80 
81 contre �9 (4/3) à 1/160 
15 contre 9 (3/1) à 1/320. 
D'autres notions bien connues font comprendre aussi la préca­
rité du L.D. 
Le taux des agglutinines du lait varie considérablement chez 
le même animal d'un jour à l'autre. Pour ne pas allonger inu­
tilement notre exposé, citons uniquement Pommette, pie rouge, 
3 ans, suivie presque quotidiennement car appartenant au plus 
proche voisin de notre maison de campagne où nous habitons en 
été 
12 Juillet ..... . 
22 Juillet ..... . 
29 Juillet ..... . 
10 Août ...... . 
14 Août ...... . 
18 Août ...... . 






L.D. trayons antérieurs 1/80 + + +; 
trayons postérieurs 1/40 + + + ; 
L.D. 1/80 + + + ; 
Les réactions ont correspondu à l'aggravation clinique d'une 
arthrite du grasset, dont les différentes poussées évolutives se 
traduisirent à la fois par l'intensification de la boiterie et par 
l'augmentation du L.D. et du S.A.W. 
BRUCELLOSE ET LACTO-AGGLUTINATION 
Le taux des agglutinines varie dans chaque quartier qui a une 
individualité propre : abondantes clans l'un, elles peuvent man­
quer dans un autre. Ce fait classique, confirmé par THIEULIN et 
GÉLY (6) s'est présenté à. nous chez une douzaine de femelles. 
Ainsi que nous l'exprimions en 1948 « il implique la nécessité 
d'interroger non le lait total, mais celui de chaque trayon ». 
Les agglutinines, en faible proportion, début mai (1/o + + + ), 
purent être observées sur des vaches vaccinées dans les semaines 
précéden'tes avec le Buck A.19 : 8 sur o2 examinées par nous. 
La quantité d'agglutinines semble inchangée du début à la fin 
de la mulsion. 
La lacto-agglutination ne renseigne pas sur le danger, pour 
l'homme, de la souche en cause : 4 sur les o vaches, coupables 
d'avoir transmis la fièvre ondulante à leurs propriétaires ayant 
aidé à la mise bas, avaient un L.D. négatif. 
Le lacto-diagnostic a, dans la recherche de l'état individuel 
d'infection: le désavantage sur le séro-diagnostic de ne pouvoir 
s'adresser qu'aux femelles en lactation et de laisser par consé­
quent, hors des épreuves, les vaches taries, celles nouvellement 
accouchées et dont la mamelle secrète encore du colostrum, les 
·génisses et les mâles. 
Pourquoi donc abandonner, pour d'autres très infidèles, des 
méthodes dont la sécurité n'est plus à démontrer? Pourquoi 
abandonner les examens sanguins beaucoup plus sûrs, pour les 
réactions du lait beaucoup moins certaines. La prise de sang ne 
soulève aucune difficulté psychologique comme chez certains 
malades humains. 
2° l"aits de mélange 
Nous étudierons successivement : 
A.- Le mélange de la production des vaches d'une seule exploi­
tation; 
B . .:.._ Le mélange de la production de plusieurs fermes . 
. A. - Le lait de mélange de 1.608 exploitations a été examiné. 
Bien que la brucello5e existât dans 1o2 de ces exploitations, il 
n'y eut que 61 L.D. positifs, 
1/5 1/10 1/20 1/40 1/80 1/160 
6 18 8 11 13 5 
TOTAL 
61 
la lacto-réaction n'a donc dépisté que 2/B des infections. Elle a 
été e.n défaut toutes les fois où le nombre des brucelliques était 
réduit. Notamment : 
· - dans 6 fermes possédant 2 vaches dont une seule avait un 
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L.D. positif, mais dont le lait formait plus de la moitié du 
volume du mélange ; 
- dans 8 exploitations de 3 vaches où la. dilution du lait sus-
pect était de ·1 /2; 
- dans 8 de 4 -- 6 vaches avec dilution de 1/3 à 1/B; 
- dans 6 d'un effectif allant de 8 à 3o femelles. 
Par contre, les défaillances ont été plus rares quand le taux 
individuel des agglutinines sériques était haut et quand plusieurs 
sujets avaient un S.A _,V. positif. 
Nos observations sont en opposition h l'assertion de THIEULIN 
et DASPET que « l'indication donnée par un lait de petit mélange 
(moins de 10 animaux) peut donc être précieuse » (7). Elles con­
firment ce que nous indiquions à l'époque : « Cette proposition 
(THIEULIN et DAsPET), n'est. valable que si le pourcentage des 
infections est considérable : elle risque, par contre, de laisser 
échapper les infections de moindre importance, tout aussi dan­
gereuses. Si 2-8 vaches éliminent par t-2 trayons d'une façon dis­
continue et à des taux faibles des anticorps, lorsque le lait sera 
mélangé à celui de lBurs congénères, la dilution sera telle que 
l'agglutination sera en défaut ». 
· 
· 
Enfin, sans qu'il y ait eu la moindre mutation d ' effectif , toutes 
les épreuYes individuelles ont été strictement négatives dans 
17 fermes, groupant oO vaches. rlont 34 réagissantes au S.A.W., 
alors que J.e lait de mélange avait répondu positivement, quelques 
jours auparavant. 
1/10 1/20- 1/40 1/80 1/160 
4 2 4 3 . 4 
TOTAL 
17 
Cette constatation n'est paradoxale qu'en apparence si l'on 
se rappelle l'.cxcrétion intermittente des anticorps signalés plus 
haut. Pour cette raison, lp, l ait de la ferme de Pommette donne 
des réactions à éclipse, tandis que le Ring-Test est continuelle­
ment positif. 
B. - Laits de !Jra.nd mélange. -- Des échantillons prélevés 
dans 382 bidons de 40 litres, provenant de 10 ramasseurs, �nt­
été simultanément soumis au L.D. et au Ring-Test. Pour ce der­
nier, ont seules été retenues les réactions + + + + avec retour 
intégral du lait à sa couleur naturelle et + + + avec très légère 
coloration, qui, d'après nos constatations indiquent dans 98 p. 
iOO des cas. l'rxistence à peu près certaine de la brucellose. 
Sur les 382 échantillons : 38, soit 10 p. iOO, ont eu un L.D. 
positif. 
BRUCELLOSE ET LACTO·AGGLUTINATION 
i/5 1/10 1/20 1/40 1/80 1/160 




Une divergence avec le Ring-Test s'est manifestée dans 11 R.T. 
+ + + + et 12 R.T. + + +. Pour répondre par avance à l'objec­
tion que l'anneau peut être déclenché par une quantité trop 
faible d'agglutinines que l'échelle du S.A.W. ou du L.D. ne per­
mettrait pas d'apercevoir, nous avons dilué 18 de ces laits liti­
gieux. Un net anneau dans la zone de positivité a été obtenu à 
des limites inférieures à la première dilution du L.D. (1/B). 
++++ 
+++ 













La séro-lacto-agglutination accuse trop de défaillances (nO p. 
100), dans le dépistage de l'infection individuelle pour être uti­
lisée dans la pratique et pour remplacer le S.A.W. Les erreurs 
observées avec les laits de mélange, même de petit mélange, 
réduisent considérablement la valeur de la méthode dans la détec­
tion des troupeaux infectés. Il faut lui préférer pour le diagnostic 
de groupe , d'autres méthodes, en particulier le Ring-Test, dont 
le& possibilités découlant de longues expériences personnelles 
seront sous peu publiées. 
(Serrices Vétérinaires de Saône-et-Loire). 
Discussion 
G. TmEULIN. - Sans discuter la grande valeur de la relation présentée, 
nous regrett.erons simplement que la séro-réaction donne parfois une réponse, 
par excès apparent., qui ne correspond pas aux faits de la clinique. Ainsi, 
dans des étables où il n'était pas noté d'avortements, nous avons relevé 
des réactiom positives. 
La séro-agglut.ination n'est pas à situer sur le même plan que la lacto­
agglutination, mais cette dernière prérnnte l'avantage d'être d'exécution plus 
facile quant à l'obtention du prélèvement, et de déceler, quand elle est posi­
tive, une infection généralement réelle. 
Nous pensons que l'épreuve de lacto-agglutination peut, au moins, faciliter 
une appréciation rapide tendant à un triage peut-être grossier, mais prati­
quement valable, et qu'elle mérite d'être considérée et utilisée. 
